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Figure 1 : Apports de carbone obtenus selon différents taux initiaux 
de MO et modalités

TELECHARGEZ NOTRE 
APPLICATION MOBILE !

 En direct sur votre smartphone : 
accédez aux BSV, aux données 
météo de votre vignoble et aux 
outils de calcul de l’IFV grâce 
à l’application VigneVin Pra-
tique.
Les bulletins de santé du 
végétal d’Occitanie sont 
consultables chaque semaine 
directement depuis votre 
smartphone. La carte météo 
regroupe plus de 300 stations 
en Occitanie pour lesquelles 
vous pourrez consulter les pré-
visions et les données réelles : 
pluies, températures journa-
lières minimales, maximales et 
moyennes .

Depuis le moteur de recherche 
de votre téléphone recher-
chez https://app.vignevin-oc-
citanie.com pour télécharger 
l’application

Stations météos de la région Occi-
tanie pour lesquelles les données 
sont consultables dans l’application 
VigneVin Pratique. Chaque point 
bleu représente une station météo.

Introduction

Le changement climatique nous concerne tous. 
A l’échelle individuelle et collective, chacun peut 
engager des démarches pour compenser ou 
réduire les émissions de GES responsables de 
ce phénomène. A l’échelle du vignoble, des 
actions visant à limiter les émissions liées aux 
pratiques culturales d’une part, et à compenser 
ces émissions d’autre part peuvent être mises 
en pratique. Il s’agit de mobiliser des leviers sur 
les itinéraires de culture et sur l’utilisation des 
matériels. 

Compenser : l’initiative 4 pour 1000, qu’est-
ce que c’est ? 

L’initiative 4 pour 1000 est issue de réflexions 
lors de la COP 21 à Paris. Il s’agit de considérer 
les émissions de GES liées à l’activité humaine 
d’une part (9,4 Gt par an), et la quantité de car-
bone stockée dans le sol d’autre part (2400 Gt). 
Le ratio entre les deux est de 4 pour 1000 ce 
qui signifie, pour les activités humaines en rap-
port avec le sol, qu’augmenter de 0,4 % par an 
la teneur en carbone (ou matières organiques) 
des sols revient à compenser nos émissions. 

A l’échelle de la viticulture, 
des études menées par l’INRA 
et l’IFV ont montré que l’en-
herbement joue un rôle sur 
l’augmentation du taux de 
matières organiques dans les 
sols et permet donc la capta-
tion de carbone. Cet apport a 
été chiffré à 327 kg par ha et 
par an dans les expérimenta-
tions de l’INRA, et le réseau 
matières organiques de l’IFV 
a confirmé ces données, que 
l’enherbement mis en place 
soit d’origine naturelle ou 
semé. L’apport de carbone, 

exprimé en « pour mille » dépend évidemment 
du taux de matière organique déjà présent dans 
les sols. Les sols viticoles sont plutôt pauvres 
en la matière et l’objectif d’augmentation an-
nuelle de 4 pour 1000 semble assez facilement 
atteint dans la plupart des situations. Ainsi dans 
un sol avec 1,4 % de matières organiques, un 
enherbement semé permet une augmentation 
annuelle de la teneur en carbone du sol de 14 
pour 1000. Un enherbement naturel sur un sol 
avec un taux initial de 1,7 % conduit à une aug-
mentation annuelle de 9 pour 1000. 

L’enherbement n’est pas la seule façon d’ap-
porter du carbone. Les amendements orga-
niques peuvent également remplir ce rôle. Dans 
les essais menés par l’IFV, nous avons épandu 
4,5 t par ha sur 4 ans. L’objectif de 4 pour 1000 
est tout juste atteint dans une parcelle initiale-
ment à 1,7 % de MO, alors que sur un sol plus 
pauvre (0,8%), le taux d’augmentation annuel 
atteint les 4 % (fig. 1). 

Les pratiques agronomiques constituent donc 
un réel levier de compensation des émissions 
humaines à l’échelle du vignoble. 

EMISSIONS DE CARBONE AU 
VIGNOBLE

Comment les compenser et les réduire ?
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La filière viticole dispose aujourd’hui d’outils, de pratiques efficaces pour compenser et 
atténuer son empreinte carbone. Certaines ont été quantifiées par l’IFV et ses parte-
naires.
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Limiter nos émissions de carbone : 
quelles optimisations dans nos pratiques 
au vignoble ?

Toute activité humaine est source d’émis-
sion de carbone. Le but n’est donc pas de 
s’arrêter de produire, mais de rechercher les 
optimisations là où elles sont, car ce sont 
aussi des sources d’économies réelles. Les 
matériels agricoles représentent 26 % des 
consommations de carburant en agriculture 
et le GNR (Gasoil Non Routier), 60 % des 
consommations d’énergie directe sur les 
exploitations. 

De façon pratique et technique, le raison-
nement des interventions est la meilleure 
manière d’éviter de consommer du GNR : la 
modélisation et le suivi épidémiologique sont 
de bons moyens de n’utiliser le pulvérisateur 
qu’à bon escient. Chaque traitement évité 
représente entre 7 à 10 L par ha économisés. 
Toute combinaison pertinente de matériels 
compatibles est une source d’économie évi-
dente par unité de surface travaillée, même 
si lors de l’intervention il y a une surconsom-
mation instantanée.  La bonne utilisation du 
matériel constitue un moyen non négligeable 
de limitation de nos émissions. Cela passe 
par l’entretien du tracteur pour que le moteur 
puisse fonctionner à son optimum, par des 
réglages adaptés à la situation de travail, et 
éventuellement par quelques règles d’éco-
conduite pour limiter le temps passé en ma-
nœuvres et optimiser le régime moteur. 

Les bons réglages avec le matériel permettent 
d’économiser entre 30 et 50 % de carburant 
par rapport à une situation dans laquelle on 
utilise toute puissance disponible systémati-
quement. L’utilisation du régime économique 
de la prise de force en est un bon exemple. 

Les changements plus structurels à l’échelle 
de l’exploitation qui permettent de consom-
mer moins de GNR sont : des choix d’équi-
pements moins énergivores, des choix au ni-
veau du mode de gestion du vignoble (travail 
du sol, enherbement), voire au niveau de la 
densité de plantation pour limiter le temps de 
travail avec les machines. Si on fait un focus 
sur l’impact du choix des équipements, il faut 
être conscient que pour une même caté-
gorie de matériel, les choix techniques faits 
par chaque constructeur ont des répercus-
sions en termes de consommation de car-
burant. Par exemple, la consommation par 
hectare des effeuilleuses varie du simple au 
double entre une machine à pales-couteaux 
et une machine pneumatique. Du côté des 
interceps, la variation est encore plus élevée, 
de 2 L à plus de 12 L/ha selon le niveau de 
simplicité et le mode d’action. En revanche, 
l’objectif de travail n’étant pas strictement le 

même entre une houe rotative et des inter-
ceps passifs, l’idée est de privilégier l’emploi 
des outils les plus simples dès que les condi-
tions le permettent, après avoir géré la flore 
avec des outils à plus fort impact en début de 
saison. En revanche pour les pulvérisateurs, 
les écarts sont plus faibles entre modèles 
pneumatiques et jet porté, car les turbines 
pour générer l’assistance d’air sont gour-
mandes. On observe tout de même jusqu’à 
18 % d’écart en faveur du jet porté en début 
de saison lorsque l’on n’a pas besoin de 
toute la puissance. 

Enfin les développements technologiques 
sont en passe de faire faire des économies 
d’énergie sur plusieurs plans : on peut évo-
quer des motorisations plus efficientes et 
autogérées (Vario et différentes variantes de 
transmission continue), la motorisation élec-
trique ou hybride qui arrive sur les tracteurs 
et les robots, ou encore la possibilité de 
moduler des interventions en intra-parcel-
laire grâce à la cartographie du vignoble. La 
motorisation électrique, si elle permet d’arri-
ver à des émissions nulles au champ, n’est 
pas vraiment neutre en raison des émissions 
de carbones liées à la fabrication des batte-
ries employées. Paradoxalement, c’est donc 
pour les utilisations les plus intensives et les 
plus longues que cette technologie permettra 
d’être moins émettrice de carbone que son 
équivalente thermique. 

Conclusion

L’enherbement, les couverts végétaux per-
mettent de capter du carbone, dans des 
proportions intéressantes pour compenser 
les émissions humaines. Les stratégies de 
gestion du sol avec de l’herbe sont moins 
gourmandes que celles avec du travail du 
sol. Dans un contexte peu favorable à l’utili-
sation des herbicides, cela pose la question 
du choix du matériel et des réglages adaptés 
pour réaliser des économies de carbone. Les 
nouvelles technologies prennent en compte 
cette problématique et devraient apporter 
plus de solutions pour demain limiter notre 
dépendance aux énergies fossiles.

FORMEZ-VOUS AVEC LES 
FORMATIONS IFV SERVICES

IFV SERVICES, organisme de 
formations agréé vous propose 
tout au long de l’année 
des formations autour des 
principales thématiques de la 
vigne et du vin.

Ouvertes à tous, elles sont 
éligibles aux subventions des 
fonds de formation.

Au programme pour 2020:

- Ampélographie à Lisle sur Tarn 
(Tarn)

- Maîtrise de la pulvérisation le 
22 juillet 2020 à Anglars Juillac 
(Lot)

- Dépérissement de la vigne le 
08 octobre à Rodhilan (Gard)

- Microorganismes du vin le 19 
novembre à Lisle sur Tarn (Tarn)

Pour vous inscrire, rendez-vous 
sur www.vignevin.com  rubrique 
IFV Services ou directement au-
près de Coralie Malbert au 05 
63 33 62 62

RETROUVEZ TOUTES NOS 
INFORMATIONS TECHNIQUES 
SUR NOTRE SITE WEB 

• De nouvelles fiches techniques 
(épamprage, complanta-
tion, taille de formation pour 
la taille mécanique...)

• Les actes du colloque 5èmes 
Assises des vins du Sud-Ouest 
et les vidéos des interventions

www.vignevin-occitanie.com
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